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Les systèmes de maintien de la vie sur Terre se détériorent, y compris la couche d'ozone 
stratosphérique,  qui protège toute vie supérieure de la planète contre le rayonnement ultraviolet
mortel. Cette détérioration est le résultat direct des activités humaines, y compris la manipulation à
grande échelle de processus qui affectent le climat de la Terre et qu'on appelle la géo-ingénierie.
Nous présentons de nouvelles preuves que les cendres volantes de charbon, utilisées dans la géo-
ingénierie des aérosols troposphériques, sont la principale cause de l'appauvrissement de l'ozone
stratosphérique,  et  non  pas  les  chlorofluorocarbones,  tel  que  l'a  « décrété »  le  Protocole  de
Montréal. Le diagnostic erroné était une erreur potentiellement fatale commise par l'humanité. Les
particules de cendres volantes de charbon qui  remontent vers la  stratosphère,  sont  collectées et
piégées  par  les  nuages  stratosphériques  polaires.  Au  printemps,  à  mesure  que  ces  nuages
commencent à fondre/s'évaporer, de multiples composés et éléments de cendres volantes de charbon
sont libérés et réagissent avec l'ozone stratosphérique et le  détruisent. Contrairement au récit actuel,
la  couche  d'ozone  stratosphérique  a  déjà  été  gravement  endommagée  et  les  rayonnements
ultraviolets, UV-B et UV-C, pénètrent de plus en plus à la surface de la Terre. Il nous reste peu de
temps pour mettre définitivement fin à toutes les activités de géo-ingénierie, et pour réduire et/ou
éliminer toutes les sources de cendres volantes de charbon en aérosol, y compris avant tout les
pulvérisations  par  avion  dans  la  troposphère  qui  détruisent  systématiquement  les  systèmes  de
maintien de la vie sur Terre et empoisonnent la vie sur cette planète.

1 L'effondrement délibéré de la biosphère terrestre

Toute personne ayant un lien profond avec la nature peut voir à quel point le monde naturel
souffre. Des forêts autrefois saines sont en train de mourir. Les champs et les bords de route ne
fourmillent plus de la vie des insectes et chaque migration printanière et automnale amène de
moins en moins d'oiseaux.  La richesse et  la  diversité de la  vie  sur Terre disparaissent à un
rythme incroyable (Schéma 1). Au-delà de l'explosion de l'extinction des espèces, il  y a des
déclins  massifs  des  populations  de  plantes  et  d'animaux  avec  des  effets  en  cascade  sur  les
écosystèmes nécessaires à notre survie [1]. Les activités humaines ont détruit plus des deux tiers
de la faune mondiale au cours des cinquante dernières années [2, 3] et ce n'est pas près de se
terminer. Peu de scientifiques ont trouvé le courage de sonner l'alarme au sujet de notre situation
désastreuse  [4].  Et  beaucoup  moins  se  rendent  compte  qu'une  grande  partie  de  notre  crise
environnementale actuelle est causée de façon délibérée.

La science appliquée de façon appropriée a le potentiel d'améliorer la vie sur Terre. Mais depuis
des  décennies,  la  science  de  la  Terre  est  tordue  et  souillée,  utilisée  comme  un  outil  pour
perturber  les  processus  naturels  à  l'échelle  mondiale,  pour  détruire  la  vie,  et  pour  tromper
l'humanité. Nous dévoilons ici le dénominateur commun responsable de l'effondrement de la
biosphère qui, selon nous, ne constitue pas moins que de la trahison planétaire.



Graphique1. Le déclin mondial de 4 392 espèces depuis 1970 au sein de 20 811 populations
surveillées de la faune sauvage.

2 Complicité des Nations Unies

Les Nations Unies ont été à l'avant-garde des activités liées à la destruction de l'environnement
naturel de la Terre et à l'effondrement de la biosphère.

La «Convention sur l'interdiction d'utiliser des techniques de modification de l'environnement à
des fins militaires ou toutes autres fins hostiles  »de 1978 des Nations Unies [ENMOD] [5],
comme nous l'avons révélé [6], oblige les pays signataires à  compromettre fondamentalement
leur propre souveraineté et à provoquer une dévastation agricole généralisée et permanente. Au
lieu d'  interdire  «  d'utiliser des techniques de modification de l'environnement à toutes fins
hostiles »,  comme son titre l'indique,  ENMOD  oblige  les pays signataires à participer à des
activités  « pacifiques »  de  modification  de  l'environnement  non  spécifiées,  menées  par  des
entités non spécifiées, dans des circonstances non spécifiées, sans limitation du préjudice. Que
des dommages soient infligés à l'agriculture d'une nation ou d'une région, à son environnement
ou  à  la  santé  de  ses  citoyens  n'a  pas  d'importance  du  point  de  vue  juridique  international
d'ENMOD parce  que  son intention  est  « pacifique ».  Néanmoins,  la  modification  à  grande
échelle de l'environnement  ne peut être interprétée comme « pacifique ». Au contraire, elle est
fondamentalement hostile car elle endommage les processus naturels autoprotecteurs de la Terre.

Le voile de la tromperie d'ENMOD a été soulevé en appliquant une connaissance précise du
droit des contrats aux articles d'ENMOD [6]. L'activité très secrète du projet de modification
« pacifique »  de  l'environnement  a  été  découverte  par  une  dissémination  accidentelle  de
matériau « pseudo-cryoconite » d'un avion en 2016 [7, 8], qui semble avoir été formulé pour
faire fondre la glace arctique, vraisemblablement, pour ouvrir un passage par le nord pour les
navires de Chine.



Une illustration plus connue de la perversion de l'environnement naturel de la Terre, rendue
obligatoire par l'ONU, est la pollution aux particules pulvérisées par avion, quasi quotidienne,
quasi  mondiale,  de  la  troposphère  illustrée  image  2.Des  investigations  médico-légales
démontrent que le matériau pulvérisé par avion correspond dans sa composition aux cendres
volantes de charbon, les déchets toxiques de la combustion du charbon [9-13].

Image 2. De [14]. Trainées de particules délibérément pulvérisées par avion, dans le sens
des aiguilles d'une montre, depuis le haut à gauche de San Diego en Californie (États-
Unis) ; Karnack (Égypte) ; Londres (Angleterre) ; Danby dans le Vermont (États-Unis) ;
Luxembourg (Luxembourg) ; Jaipur (Inde).

La pollution aux cendres volantes de charbon pulvérisées par avion, illustrée par l'image 2, est
conduite  secrètement  sans  le  consentement  éclairé  des  citoyens  qui  doivent  respirer  les
particules toxiques.

Les articles scientifiques et médicaux publiés mettent en cause des cendres volantes de charbon
en aérosol dans les maladies neurodégénératives [15], la BPCO et les maladies respiratoires [16,
17],  le  cancer  du  poumon  [18],  les  maladies  cardiovasculaires  [19],  le  COVID-19  et
l'immunopathologie [20, 21].



Les  cendres  volantes  de  charbon  en  aérosol  contribuent  au  réchauffement  planétaire  [22],
perturbent les habitats [23], contaminent l'environnement avec du mercure [24], déciment les
populations d'insectes [25], de chauves-souris [26] et d'oiseaux [27]. Les cendres volantes de
charbon en aérosol tuent également les arbres [28, 29], exacerbent les incendies de forêt [30],
favorisent  la  présence  d'algues  nocives  dans  nos  eaux  [31]  et  détruisent  la  couche  d'ozone
stratosphérique qui protège la vie de surface du rayonnement ultraviolet mortel du soleil [32,
33].  Malgré  les  récits  officiels  de  « récupération  de  l'ozone »  en  raison  du  Protocole  de
Montréal, les niveaux d'ozone stratosphérique continuent de baisser [34]. L'appauvrissement de
la couche d'ozone a déjà entraîné une augmentation alarmante des rayonnements ultraviolets
mortels, UV-B et UV-C, qui pénètrent à la surface de la Terre, et ravagent de plus en plus les
plantes et les animaux [35-38].

3 Les Nations Unies en conflit

La complicité de l'ONU dans l'empoisonnement de l'air que nous respirons est mieux illustrée
par l'inaction de l'Organisation mondiale de la santé. À deux reprises, nous avons présenté une
« perspective » au Bulletin de l'Organisation mondiale de la santé, mettant en garde contre les
conséquences néfastes pour la santé des cendres volantes de charbon en aérosol délibérément
pulvérisées dans l'air que nous respirons par des avions. Dans chaque cas, ces soumissions ont
été rejetées sans jamais faire l'objet d'un examen par les pairs [17].

Le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC) a été créé en 1988
par  l'Organisation  météorologique  mondiale  et  le  Programme  des  Nations  Unies  pour
l'environnement  supposément pour  « fournir  aux  gouvernements  à  tous  les  niveaux  des
informations scientifiques qu'ils peuvent utiliser pour élaborer des politiques climatiques ». Le
GIEC, cependant, est axé sur l'ordre du jour et sert à propager l'idée fausse que le réchauffement
de la planète est principalement causé par le dioxyde de carbone et d'autres gaz à effet de serre.
La soi-disant « information scientifique » n'est pas du tout scientifique. Premièrement, il n'est
pas fait mention des conséquences climatiques des matières particulaires pulvérisées par avion,
comme le montre le schéma 2. Deuxièmement, soustraire deux grands nombres, rayonnement du
soleil  moins  rayonnement  de  la  Terre,  donne  un  petit  nombre  qui  est  entaché  d'erreurs.
Troisièmement, et c'est le plus important, le réchauffement de la planète et le réchauffement
régional sont causés principalement par les particules troposphériques [11, 39- 44], et non par
les gaz à effet de serre.

D'une part,  le GIEC des Nations Unies trompe le public quant à la cause du réchauffement
climatique  [45].  D'autre  part,  les  contraintes  des  Nations  unies  provoquent  en  fait  le
réchauffement de la planète et le chaos climatique par des actions de « géo-ingénierie » menées
en secret  sous  l'égide de son  cheval  de Troie  de Traité  international  [5].  Pendant  ce temps,
l'Organisation mondiale de la Santé ignore et supprime la mention des conséquences néfastes
pour  la  santé  publique  de  la  pulvérisation  troposphérique  par  avion de  cendres  volantes  de
charbon toxiques [17]. Mais ce n'est pas tout. Depuis 1989, l'ONU a exacerbé la destruction de
l'ozone  stratosphérique,  le  mécanisme  d'autoprotection  de  la  Terre  contre  les  rayonnements
ultraviolets meurtriers du soleil.

La lumière et la chaleur du soleil sont cruciales pour la vie sur Terre, mais sans le mécanisme
naturel d'autoprotection de notre planète, le rayonnement ultraviolet mortel du soleil fait des
ravages. Le rayonnement ultraviolet  du soleil  interagit avec les gaz de l'atmosphère formant
l'ozone, l'O3, un gaz hautement réactif qui détruit les rayonnements ultraviolets mortels avant



qu'il  n'atteigne  la  surface  de  la  Terre.  En  1974,  Molina  et  Rowland  [46]  ont  avancé  un
mécanisme  théorique  de  destruction  de  l'ozone  prétendument  causé  par  des  composés
chlorofluorocarbonés (CFC), qui ont été utilisés à diverses fins industrielles, y compris dans les
réfrigérants, les bombes aérosols, les solvants et les agents moussants pour créer de l'isolation.

En 1989, les Nations Unies ont officiellement adopté le « Protocole de Montréal relatif à des
substances  qui  appauvrissent  la  couche  d'ozone »  qui  comprenait  la  réglementation  de
nombreux  produits  chimiques  halogénés  qui  forment  facilement  des  gaz  [47].  Ce  faisant,
l'Organisation des Nations Unies a décrété que ces produits chimiques halogénés étaient en fait
la principale cause d'appauvrissement de la couche d'ozone. 

Malgré  le  récit  officiel  de  la  « récupération  progressive  de  l'ozone »  due  au  Protocole  de
Montréal,  qui  a  conduit  à  l'élimination  progressive  et  à  l'interdiction  ultérieure  des
chlorofluorocarbones (CFC), la vérité est que depuis 33 ans, l'ozone stratosphérique de la Terre
continue de diminuer, et les scientifiques de l'atmosphère ne savent pas ou ne diront pas à quel
point la couche d'ozone a été endommagée. La pénétration du rayonnement ultraviolet, UV-B et
UV-C, croissant rapidement à la surface de la Terre indique un appauvrissement potentiellement
désastreux de l'ozone stratosphérique  [35-38].  Les  effets  destructeurs  clairement  visibles  du
rayonnement ultraviolet sur les écosystèmes mondiaux, y compris les forêts [48-50], les récifs
coralliens [51, 52], les insectes et les micro-organismes [53, 54] devraient être un signe avant-
coureur que l'appauvrissement de la couche d'ozone stratosphérique pourrait être la menace la
plus imminente pour la biosphère [38].

Le trou d'ozone dans l'Antarctique s'est aggravé (Figure 3) : Récemment, un grand trou d'ozone
a été observé dans l'Arctique [55], et un autre sous les tropiques [56]. À partir de ces indications,
ainsi que des données présentées au schéma 3 [57] et d'autres données [58, 59], une chose est
très claire : le  Protocole de Montréal  a mal diagnostiqué la cause de l'appauvrissement de la
couche d'ozone stratosphérique, et ses sanctions sur les chlorofluorocarbones n'ont pas été la
solution à ce problème catastrophique.



Graphique 3. L'état actuel et historique de l'ozone stratosphérique révélé par des mesures 
de l'indice UV montrant l'aggravation du trou d'ozone antarctique. De [57].

4 Destruction par les cendres volantes de charbon de l'ozone stratosphérique

Dans deux articles scientifiques antérieurs [32, 33], nous avons remis en question l'idée que les
composés  chlorofluorocarbonés  (CFC)  sont  les  principaux  agents  responsables  de
l'appauvrissement  de  la  couche  d'ozone  stratosphérique,  et  nous  avons  présenté  un  nombre



considérable de preuves que les cendres volantes de charbon en aérosol sont probablement la
principale cause d'appauvrissement de la couche d'ozone stratosphérique (schéma 4), une cause
qui a été négligée par la communauté scientifique. Nous passons ici en revue les preuves des deux
articles précédents [32, 33] et présentons d'autres preuves à l'appui qui, prises ensemble, indiquent
que les cendres volantes de charbon en aérosol sont l'un des principaux facteurs de l'effondrement
de l'environnement et du déclin abrupt des populations de faune sauvage.

Graphique 4. Graphique illustrant les principales sources de cendres volantes de charbon
en aérosol flottant dans un nuage stratosphérique polaire chargé de particules, et certains
des  nombreux  composants  de  cendres  volantes  de  charbon  qui  détruisent  directement
l'ozone [13, 32].

L'utilisation du charbon est confrontée à de graves problèmes environnementaux, y compris la
formation de pluies acides par le dioxyde de soufre et les oxydes nitreux. Mais des problèmes
beaucoup plus dévastateurs sont causés par les cendres volantes de charbon, dont la production
mondiale annuelle a été rapportée en 2014 à 130 millions de tonnes métriques [60].

 Pendant la combustion industrielle du charbon, les cendres lourdes se déposent sous le brûleur ;
les  cendres  légères,  les  cendres  volantes  de  charbon,  se  forment  dans  les  gaz  au-dessus  du



brûleur et sortent des cheminées, à moins que, comme dans les nations occidentales, elles ne
soient piégées par des dépoussiéreurs électrostatiques et séquestrées. Même ainsi, les aérosols
ultrafins provenant de la combustion du charbon sont susceptibles d'échapper aux dépoussiéreurs
électrostatiques  [61]  ou  d'être  soufflés  des  zones  de  séquestration  par  le  vent  [62].  Mais  la
conséquence  néfaste  la  plus  dévastatrice  pour  la  vie  sur  cette  planète  est  la  pulvérisation
délibérée,  secrète,  de  particules  par  avion,  quasi  quotidienne,  quasi  mondiale,  comme  en
témoignent les cendres volantes de charbon, dans la troposphère supérieure (Image 2) [6, 13, 24,
63].

Depuis des décennies,  avec l'augmentation de la  fréquence et  de la portée géographique,  les
particules  ont  été  pulvérisées  par  avion  dans  la  troposphère  (Schéma  2).  À  l'échelle
internationale,  les  responsables  refusent  de  fournir  la  composition  ou  l'intention  de  la
pulvérisation des particules troposphériques et affirment faussement que les trainées causées par
les avions [64] seraient des trainées de condensation de cristaux de glace inoffensives [65]. Les
universitaires participent à la tromperie [66, 67].

Nous  avons  publié  des  preuves  que  les  cendres  volantes  de  charbon  sont  les  principales
particules en aérosol pulvérisées par les avions dans la troposphère [23, 63, 68] en comparant les
taux des éléments par rapport au baryum dans l'eau de pluie et la neige fondue avec les taux
correspondants mesurés dans les expériences de lixiviation des cendres volantes de charbon [69,
70] (Graphique 5).



Graphique 5. De [71], montrant la similarité des taux d'éléments mesurés dans l'eau de
pluie et la neige avec la variation de taux d'éléments comparables mesurés dans le lixiviat
de laboratoire des expériences de lixiviation d'eau [69, 70].

Nous avons présenté des preuves [24] que les chutes de neige qui surviennent après les trainées
chimiques troposphériques peuvent recueillir et faire tomber les particules d'aérosol de cendres
volantes  de  charbon  d'une  manière  similaire  à  la  technique  physico-chimique  appelée  co-
précipitation [72] (Graphique 6). Un phénomène que nous avons observé concerne la moisissure
de la neige qui se forme parfois sous la neige à des latitudes septentrionales, par exemple au
Wisconsin, aux États-Unis et au Canada (Image 7).



Graphique 6. De [27], comparaison des résultats d'analyses avec les variations de valeurs 
européennes [69] et américaines [70] des échantillons de cendres volantes de charbon.



Image  7.  Les  fibres  de  neige  moisies  observées  et  échantillonnées  alors  que  la  neige
commençait à fondre. De [24].

Au printemps,  alors  que  la  neige  commence  à  fondre,  elle  libère  les  particules  de  cendres
volantes de charbon piégées qui descendent et sont re-piégées sur la neige moisie sous-jacente.
Ces  observations  suggèrent  une  similitude  de  comportement  applicable  aux  nuages
stratosphériques polaires et à la destruction de l'ozone [32].

En  1970,  Rosinski  et  coll.  [73]  publient  un  article  intitulé  à  juste  titre  « Cirrus  Clouds  as
Collectors of Aerosol Particles » [NDT : Nuages de type cirrus comme collecteurs de particules
aérosols].  Dans le  schéma 8,  nous présentons  un nouveau tracé  de leurs  rapports  de masse,
convertis  en rapports  atomiques, pour comparaison avec les rapports  atomiques moyens d'un
ensemble de mesures sur 613 échantillons de cendres volantes de charbon [74].

Graphique 8. Les mesures Fe/Ca, Fe/Na et Ca/Na des particules de nuages de type cirrus
troposphériques de [73] comparées aux valeurs moyennes des rapports correspondants de
613 mesures des cendres volantes de charbon [74]. Unités d'abscisses arbitraires.

Les cendres volantes de charbon en aérosol ont échappé en grande partie à l'attention comme
étant impliquées dans l'appauvrissement de l'ozone stratosphérique, et encore plus comme étant



le principal coupable [32, 33]. Avant, l'origine des ions métalliques dans la haute atmosphère
était  attribuée à l'évaporation des micrométéores traversant l'orbite  terrestre et  à la poussière
minérale [75], mais pas aux cendres volantes de charbon. Les constituants des cendres volantes
de  charbon  sont  considérablement  plus  réactifs  à  l'ozone  que  les  particules  de  poussières
météorologiques ou minérales.

En  1982,  McCormick  et  coll.  [76]  ont  signalé  des  observations  de  nuages  stratosphériques
polaires (PSC) par le  système satellite  de mesure des aérosols stratosphériques  II  (SAM II).
D'après les données de SAM II, Hamill et coll. [77] ont conclu que l'extinction de la lumière ne
pouvait pas être due aux seuls cristaux de glace, ce qui implique qu'une quantité importante de
matière particulaire est associée aux nuages stratosphériques.

Les nuages mésosphériques polaires, également connus sous le nom de nuages noctulescents,
sont de fines couches de particules de glace qui se trouvent entre 82 et 87 km dans la mésosphère
estivale de haute latitude. Les mesures lidar, utilisant des longueurs d'onde spectrales du fer de
372 et 374 nm, montrent que ces nuages se chevauchent en altitude avec une couche de fer, qu'ils
reprennent [78]. Ces résultats confirment notre suggestion selon laquelle les particules de cendres
volantes de charbon (pas seulement le fer métallique), emportées dans la stratosphère, ne servent
pas seulement d'agents de nucléation de la glace, mais sont piégées par les nuages, y compris les
nuages  stratosphériques  polaires  [32,  33].  Au  printemps,  les  nuages  stratosphériques  glacés
fondent/s'évaporent, libérant les particules de cendres volantes de charbon qui y étaient piégées,
et  rendant  ces particules  de cendres volantes de charbon consommatrices  d'ozone facilement
disponibles pour une réaction de destruction avec l'ozone stratosphérique ambiant [32, 33].

5 Cendres volantes de charbon dans le vortex polaire stratosphérique

Les cendres volantes de charbon nucléent efficacement la glace dans des conditions adéquates
pour les nuages à phases mixtes. La nucléation améliorée de la glace par des particules d'aérosol
de cendres volantes de charbon est  initiée par leur structure poreuse [79]. Dans la littérature
scientifique, les particules de cendres volantes de charbon sont souvent classées ou confondues
avec  des  particules  de  poussière  minérale.  La  majorité  des  nuages  de  type  cirrus  gèlent  ou
nucléent  autour  de  deux types  d'ensemencement,  les  « poussières  minérales » et  les  aérosols
métalliques, probablement avec d'importantes contributions de cendres volantes de charbon dans
les deux catégories [80]. Mais comme nous le décrivons avec des exemples, il existe une grande
diversité de composition chimique qui est caractéristique de la minéralogie des cendres volantes
de charbon.

L'image 9 montre l'exemple d'un noyau de glace troposphérique capturé constitué de billes de
carbone nanométriques [81] par rapport à des billes de carbone similaires extraites de cendres
volantes de charbon [82, 83].



Image  9.  AA :  Noyau  de  glace  troposphérique  composé  de  billes  de  carbone  de  taille
nanométrique, adapté de [81] ; A et B : billes de carbone similaires extraites de cendres
volantes de charbon, adapté de [82, 83].

Les nanoparticules de carbone provenant des cendres volantes de charbon se présentent sous
diverses  formes,  comme  le  montre  le  tableau  1,  dont  certaines  ont  été  observées  dans  la
stratosphère polaire [84], par exemple, l'image 10.

Tableau n° 1. Différents nanomatériaux de carbone extraits de cendres volantes de charbon.
Adapté de [83].

Types de nanocarbones Descriptions supplémentaires Références
Fullerène (C60) Creux, sphériques [85] [86] 

[87] [88]
Nanocarbone et nano-
enrobage

Suie nanométrique ou carbones graphitiques
de type fullerène ; nano-enrobage poreux

[89] [90] 
[91]

Nanotubes de carbone Paroi simple ou paroi multiple ; diamètre de 
8-20 nm ; nature amorphe et cristalline

[92] [86] 
[93] [94]

Nanobilles de carbone 5-10 nm [95]
Oignons de carbone Nanopolyèdres, particules de type oignon [96]
Éléments carbonisés Particules poreuses riches en carbone [97]-[98]
Suies Particules primaires ultrafines ; agrégats de 

10-50 nm de diamètre
[89] [99]



Image 10. (a), (b), (c), (d) : Les particules carbonées à une altitude de 17,4 km dans la
stratosphère polaire à partir de [84] ;  (a) et  (b) sont amorphes, (c)  et  (d) montrant des
régions  d'ordre  linéaire.  A de  [100]  et  B  de  [101]  sont  des  nanoparticules  de  cendres
volantes de charbon carboné qui présentent également des structures linéaires, délimitées
en B par des lignes blanches.

Les  nanoparticules,  élevées  dans  la  stratosphère  [102-104],  présentent  une  gamme  de
compositions caractéristiques des cendres volantes du charbon, comme l'illustrent les figures 11
et 12 par des particules capturées à partir de nuages stratosphériques polaires dans le vortex
arctique [105].



Image 11. Gauche : Nanoparticules riches en Pb recueillies dans les nuages stratosphériques 
polaires dans le vortex arctique [105] ; Droite : nanoparticules similaires de PbS provenant 
de cendres volantes de charbon [106].

Image 12 : (a), (b) et (c) : Nanoparticules recueillies à partir de nuages stratosphériques
polaires dans le vortex arctique de [105] ; Numéroté : Particules plus grandes présentant
des  compositions  similaires,  bien  que  non  identiques.  à  partir  de  cendres  volantes  de
charbon [107].

Le tableau 2 donne une idée de la gamme de composition des nanoparticules de cendres volantes
de charbon.



Tableau 2.  Quelques exemples de compositions de nanoparticules de cendres volantes de
charbon.
Compositions de nanoparticules de cendres volantes de charbon, 
numéros de schémas entre parenthèses

Référence
s

Hématite (1) ; Jarosite (2) ; Fe riche en matrice carbonée (3) ; Fe-Si-Al (4) [108]
Riche en Ti (2) ; riche en Ti, Al dans la matrice carbonée (3) ; riche en Fe 
mélangé à carboné (4, 5) ; Fe-Si-Al (6)

[109]

Rutile (1) ; Sphères contenant Zn, Ni, Mg, Al (2) ; Jarosite pseudomorphe 
(3) ; Fe-Pb- Comme particule (4) ; Carboné (6), Quartz (7)

[110]

Sphère carbonée Al-Si-Ti-K-Mg-Fe (3) ; Pb dans des nanotubes de carbone (6) [111]
Aluminosilicate vitreux (1) ; Al-Si carboné (2) ; Nanotubes de carbone 
encapsulant les fullerènes et le Hg (3) ; As-Pb-Se-Br-Si-O encapsulant le 
carbone (4) ; Jarosite contenant de l'As plus As-O-Pb amorphe, contenant 
de l'As + Al-Si-Pb particule (5) ; Al-Cr-Fe-Mg-Si-Ti amorphe (11)

[112]

Fragment de roche + spinelle + zircon (1) ; sphère Al-Si-O-Fe-K-Ca (4) ; P-
Nd-Ce-La-Th particule (5) ; hématite + goethite + magnétite (6)

[100]

Sidérite contenant Cd, Mo, Mn + nano-hémitite (3) ; silicate contenant As, 
Zr, U et Fe amorphe + nano-pyrite contenant Se (6)

[113]

Particule de Fe-Cr (3) ; spinelle d'oxyde de fer (4) [114]

6 Les cendres volantes de charbon tuent l'ozone

Lorsque le charbon est brûlé industriellement, les cendres volantes se condensent et s'accumulent
dans les gaz chauds au-dessus du brûleur. Presque tous les éléments chimiques présents à l'état
de traces dans le charbon se concentrent dans les cendres volantes de charbon. De nombreuses
particules de cendres volantes de charbon, mais pas toutes, se présentent sous forme de sphères
qui doivent leur forme à la tension superficielle de la masse en suspension. Les particules de
cendres volantes de charbon varient en taille, de quelques nm à des dizaines de µm de largeur et
ont  tendance  à  être  des  assemblages  de  déséquilibre,  s'étant  formées  rapidement  dans  un
environnement non naturel. Par conséquent, les cendres volantes de charbon se produisent dans
une  multitude  de  combinaisons  élémentaires  et  présentent  de  grands  risques  pour  la  santé
humaine et environnementale [12, 13].

Les  principaux  éléments  des  cendres  volantes  de  charbon  sont  les  oxydes  de  silicium (Si),
d'aluminium (Al), de fer (Fe) et de calcium (Ca), avec des quantités moindres de magnésium
(Mg), de soufre (S), de sodium (Na), de chlore (Cl) et de potassium (K). Le carbone (C) est
présent  sous  sa  forme  élémentaire.  Les  nombreux  oligo-éléments  présents  dans  les  cendres
volantes de charbon comprennent l'arsenic (As), le baryum (Ba), le béryllium (Be), le cadmium
(Cd), le chrome (Cr), le cuivre (Cu), le plomb (Pb), le manganèse (Mn), le mercure (Hg), le
nickel (Ni), le phosphore (P), le sélénium (Se), le strontium (Sr), le thallium (TI), le thorium
(Th),  le  titane  (Ti),  l'uranium  (U),  le  vanadium  (V)  et  le  zinc  (Zn).  Généralement,  les
concentrations de ces oligo-éléments dans les cendres volantes de charbon sont généralement
plus élevées que celles trouvées dans la croûte terrestre, le sol ou même le charbon solide [115].
Au moins 39 éléments peuvent être extraits partiellement des cendres volantes de charbon par
exposition à l'eau [69]. Les cendres volantes de charbon en aérosol rendent l'eau atmosphérique
plus électriquement conductrice en raison des nombreux éléments ionisés dissous [116].



L'ozone est détruit par réaction avec des halogènes [117, 118]. La combustion du charbon en
Chine a entraîné une forte composante atmosphérique inattendue de brome réactif et de chlore
dans l'atmosphère [119]. Les cendres volantes de charbon contiennent des éléments halogènes
dans les gammes indiquées dans le tableau 3.

Tableau 3. Gamme des teneurs en éléments halogènes dans les cendres volantes de charbon
[120].

Chlore µg/g Brome µg/g Fluor µg/g Iode µg/g

13 – 25 000 0,3 – 670 0,4 – 624 0,1 – 200

Des expériences sont parfois faites pour rendre les cendres volantes de charbon plus sûres et plus
propices à  une utilisation commerciale,  par  exemple,  en tant  que composant  du ciment.  Les
expériences utilisant l'ozone fournissent des informations importantes sur la capacité des cendres
volantes de charbon à détruire l'ozone. Par exemple, les surfaces des particules de carbone des
cendres volantes de charbon sont oxydées par l'ozone [121], ce qui démontre que les particules
de carbone des cendres volantes de charbon détruisent l'ozone. Des études similaires indiquent
également que les cendres volantes de charbon détruisent l'ozone [122, 123].

Les conclusions concernant la destruction de l'ozone par les composants des cendres volantes de
charbon peuvent être faites à partir de la destruction de l'ozone par des composés similaires :
L'ozone est consumé par réaction avec le carbone [124, 125]. L'ozone est également consumé par
des  réactions  avec  des  oxydes  minéraux  [126-130].  En  outre,  l'ozone  est  consumé  par  des
réactions avec des oxydes de fer, de manganèse [131, 132]. En outre, l'ozone est consumé par des
réactions avec des métaux [133, 134] et des métaux nobles [132, 135]. Toutes ces substances se
trouvent dans les nanoparticules de cendres volantes de charbon.

7 Nuages stratosphériques polaires et appauvrissement de la couche d'ozone

Sur la base de trois années consécutives d'observations, Hamill et coll. [77] font remarquer la
chose  suivante :  « [Nous]montrons  que  l'évaporation  du  nuage  [antarctique  polaire
stratosphérique]   est fortement corrélée dans le temps avec la diminution de la concentration
d'ozone ».  Il  est  généralement  admis  que  les  particules  d'aérosol  peuvent  servir  de  noyaux
nuageux,  toutefois  la  nucléation  est  généralement  ce  sur  quoi  porte  la  discussion.  Notre
expérience avec les particules de cendres volantes de charbon en aérosol amenées au sol par les
chutes de neige jette un peu de lumière sur les liens entre les nuages stratosphériques polaires et
l'appauvrissement de l'ozone stratosphérique.

Les  particules  de  cendres  volantes  de  charbon,  élevées  dans  la  stratosphère,  servent  non
seulement d'agents de nucléation de la glace,  mais sont également piégées par les nuages,  y
compris les nuages stratosphériques polaires. Au printemps, les nuages stratosphériques glacés
fondent/s'évaporent, libérant les particules de cendres volantes de charbon qui y étaient piégées,
et  rendant ces particules de cendres volantes de charbon consommatrices d'ozone facilement
disponibles pour une réaction de destruction avec l'ozone stratosphérique ambiant [32, 33].



8  Conclusions

Nous avons présenté des preuves convaincantes à l'appui de notre affirmation selon laquelle les
particules de cendres volantes de charbon en aérosol, et non des gaz chlorofluorocarbonés, sont
les principaux agents responsables de l'appauvrissement de la couche d'ozone stratosphérique.
Les particules de cendres volantes de charbon en aérosol, remontées vers la stratosphère, servent
non seulement d'agents de nucléation de la  glace,  mais sont  piégées et  concentrées dans les
nuages stratosphériques, y compris les nuages stratosphériques polaires. Au printemps, à mesure
que les nuages stratosphériques commencent à fondre/s'évaporer, lesdites particules de cendres
volantes  de charbon consommatrices  d'ozone sont  libérées,  ce  qui  les  rend disponibles  pour
réagir avec l'ozone stratosphérique et le consommer.

Les particules de cendres volantes de charbon en aérosol sont responsables, non seulement de la
destruction  de  l'ozone  stratosphérique,  qui  protège  la  vie  en  surface  des  rayonnements
ultraviolets  solaires  mortels,  mais  aussi  des  dommages  causés  à  la  santé  humaine  et
l'environnemental,  y compris les maladies neurodégénératives  [15],  la BPCO et les maladies
respiratoires [16, 17], le cancer du poumon [18], les maladies cardiovasculaires [19], le COVID-
19 et l'immunopathologie [20, 21].

Les  cendres  volantes  de  charbon  en  aérosol  contribuent  au  réchauffement  planétaire  [22],
perturbent les habitats [23], contaminent l'environnement avec du mercure [24], déciment les
populations d'insectes [25], de chauves-souris [26] et d'oiseaux [27]. Les cendres volantes de
charbon en aérosol tuent également les arbres [28, 29], exacerbent les incendies de forêt [30],
favorisent  la  présence  d'algues  nocives  dans  nos  eaux  [31]  et  détruisent  la  couche  d'ozone
stratosphérique qui protège la vie en surface des rayonnements ultraviolets mortels du soleil [32,
33].

Malgré les récits officiels de « récupération de l'ozone » en raison du Protocole de Montréal, les
niveaux  d'ozone  stratosphérique  continuent  de  baisser  [34].  L'appauvrissement  de  la  couche
d'ozone  a  déjà  entraîné  une  augmentation  alarmante  de  la  pénétration  des  rayonnements
ultraviolets mortels,  UV-B et UV-C, à la surface de la Terre,  et  des ravages de plus en plus
apparents sur les plantes et les animaux [38].

L'attaque technologique mondiale contre l'environnement naturel de notre planète et  tout son
biote par des entités barbares sans compassion ni remords n'est pas moins que de la  trahison
planétaire. À moins que les populations mondiales n'exigent la fin de l'assaut technologique sur
notre  environnement,  accompagné  de  sa  diffusion  de  fausses  informations  [136],  nous
continuerons inévitablement à foncer vers la première extinction d'espèces anthropiques.

La géo-ingénierie, y compris la « gestion du rayonnement solaire », faussement décrite dans la
littérature  scientifique  comme  une  entreprise  future  nécessaire  pour  lutter  contre  le
réchauffement  planétaire,  se poursuit  depuis  des  décennies  avec des  résultats  dévastateurs,  y
compris en provoquant le réchauffement planétaire. Tous ceux qui participent à la modification
systématique de l'environnement naturel de la Terre [12, 13, 137-139], nous l'affirmons, sont
complices du crime de trahison planétaire, dont la base légale est le droit de chaque personne à
la légitime défense.



Il suffit de se pencher sur les terribles souffrances du monde naturel (Schéma 1) et de regarder
vers  les  atrocités  évidentes  dans  notre  ciel  (Schéma  2)  pour  comprendre  notre  situation
désastreuse. Le temps nous est compté, nous sommes à deux doigts de l'effondrement climatique
et de la dégradation complète de la biosphère.  Nos enfants font face à un avenir effroyable,
probablement au cours de la présente décennie.

Toute géo-ingénierie doit cesser. Toutes les sources de cendres volantes de charbon en aérosol
doivent être réduites et éliminées. La pulvérisation par avion de cendres volantes de charbon
dans la troposphère et de toute autre matière particulaire doit cesser. Cela est nécessaire pour
sauver ce que nous pouvons des systèmes vitaux de survie de la Terre, y compris la couche
d'ozone stratosphérique.
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